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Depuis ma plus tendre enfance, je professe un culte pour Arlequin et 
pour Pierrot, voire pour Polichinelle. 

La bouffonnerie parlee ou mime.e m'a toujours charme au dernier 
point. Aussi Dominique, TArlequin du dix-septieme siecle, et Debureau, 
le Pierrot du dix-neuvieme, ont-ils en moi un admifateur ardent, quoique 
^■posthume. 

.Ii Or, il m'est venu a l'esprit de faire une pantomime a un seul personnage, 
9 Je l'ai faite. 

En ecrire la partition souriait a un compositeur de mes amis. 
11 l'a ecrite. 

Notre ceuvre concue, il fall ait lui donner le jour. 
■<-i ;■• Je me sacrifiai. 

' ' Un salon, dont la muse Thalie est une habituee, m'offrait ses treteaux. 
< J'y grimpai, et devant cent cinquante personnes environ j'eus Thonneur de 

jouer le Retour d' Arlequin. 

■ - . ■ • 

i- Apres cet aveu, il m'est difficile de vous dire qu'on a semble prendre 

grand plaisir a cette representation ; et, si vous me forcez a vous confesser 

,. que le Retour d' Arlequin a ete tres applaudi, je me haterai d'ajouter que ces 

"Xapplaudissements s'adressaient bien moins au livret et a Tinterpretation 

'^qu'a la musique. Mais je tiens a constater qu'une pantomime, reduite a sa 

plus simple expression et jouee par un acteur inexperimente, a obtenu les 

suffrages d'un public peu familiarise avec les spectacles oil le geste supplee 

a la parole. 
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La veille, j'avais des inquietudes sur la maniere dont ma tentative serait 
accueillie. 

Le lendemain, je comprenais que la carriere funambulesque etait la 
seule qui pouvait me conduire a la posterite. 

Par malheur, cette carriere manque actuellement de debouches. Mes 
idoles, Pierrot, Arlequin et compagnie, sont demodees. L'indifference 
qu'on leur temoigne va m£me jusqu'a se convertir en mepris. Aujourd'hui, 
tout &tre que l'opinion d'autrui preoccupe n'endossera pas volontiers la 
casaque quadricolore d 1 Arlequin ou la blouse blanche de Pierrot; et 
l'individu le moins respectable que vous traiterez de Polichinelle ne sera 
pas flatte du compliment. 

Ce sont des prejuges contre lesquels doit reagir la jeunesse intelligente. 

Et c'est a cette jeunesse-la que je fais appel. 

Pourquoi n'entreprendrait-elle pas deremettre la pantomime a la mode, 
en s'essayant dans le Retour d' Arlequin? 

En voici la partition accompagnee du livret. 

Lix, avec la pointe de son fin crayon, s'est charge de mettre sous vos 
yeux les principaux jeux de scene. 

Vous 6tes timides, jeunes gens ? 

Qu/importe ! 

Moi aussi, je suis timide et sans doute plus que vous ne l'dtes; mais je 
vous assure que je n'en ai rien senti sur le theatre de societe ou j'ai debute 
dans l'emploi de mime. 

Vous ne vous figurez pas combien n'avoir pas besoin de parler vous 
donne de la hardiesse. 

Le cote indiscret du costume vous effraye-t-il? 

Que ce detail ne vous arrete pas ! 

Je ne suis pas de ces auteurs qui attachent une grande importance a 
leurs titres. Si l'ampleur des hardes de Pierrot sied mieux a votre genre de 
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beaute que les losanges collants de mon personnage, n'hesitez pas a trans- 
former le Retour d'Arlequin en Retour de Pierrot. Dans ce cas, c'est le 
portrait d'Arlequin qui devra faire pendant a celui de Colombine, 

En unissant nos efforts, nous finirons bien par contraindre nos conlem- 
porains a gouter d'un spectacle qu'ils dedaignent, parce qu'ils ne savent pas 
combien on peut le rendre divertissant, spirituel et gracieux; et nous 
leur montrerons, 6 mes futurs interpretes, qu'au theatre encore plus qu'a 
la ville, si quelquefois la parole est d'argent, toujours le silence est d'or. 

Raoul de Najac. 
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SEUL PERSONNAGE : ARLEQUIN 



Une chambre simplement meublde. Au fond, au milieu, une cheminde. 
Devant la cheminde, une rdiissoire. Accrochds au mur, de chaque cold de la 
cheminde, deux portraits : celui de Pierrot et celui de Colombine. A droite, 
la porte. A gauche, la fe nitre. A droite, une table avec deux couverls ei 
unpaid. A gauche, conire le mur, un berceau placd de facon qu'on ne puissc 
en voir I'intdrieur. 



Au lever du rideau> la scene est vide. On entend une marche militaire. 



A MADAME CHARLES CHAPLIN 
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PIANO. 
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INTRODUCTION 

Tempo di Marcia. 
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La porte s'ouvre. Paraft 
Arlequin, sans masque, fu- 
sil sur 1'epaule. 

Son allure est martiale. 



II court a la fenetre et fait 
des signes d'adieu. 

La marche s'eloigne et 
cesse. 




Arlequin quitte ]a fenetre. 
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Quittant la fenetre, Arlequin se debarrasse de son fusil. 
Son regard rencontre le portrait de Colombine. II lui envoie 
des baisers. 

II est heureux, car il va revoir celle qu'il aime. Colombine 
ne tardera pas a rentrer, sans doute. II se cachera derriere 
la porte, et, quand elle paraitra, il la recevra dans ses bras. 




II ndore sa Golombine. 
Valse lente. 
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Arlequin adore sa Colombine. 

Avant de se separer, iJs se sont fait Je 
serment d'etre fideles Tun a Fautre. Que 
de fois ils se sont promenes ensemble, 
bras dessus bras dessous ! 

Arlequin porte sur son coeur des sou- 
venirs de Colombine. 
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Voici un ruban qu'elle a mis 
a son cou : qu'elle etait jolie 
avec ce ruban ! Voici une meche 
de cheveux qu'elle lui refusait, 
et qu'il lui a derobee en la lui 
coupant par surprise. 

Bien souvent il a chante des 
serenades sous sa fenetre, en 
s'accompagnant d'une guitare , 
ce qu'il indique a l'aide de sa 
batte. 



II a (lu partir pour larim;t 
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Helas ! Arlequin a du partir pour l'armee, se separer de sa 
chere Colombine. 

lis se sont fait des adieux bien touchants. Lui, il n'a cesse 
de penser a elle, pendant qu'il marchait au pas, pliant sous le 
poids de son fusil, pendant qu'il montait la garde, pendant qu'il 
faisait l'exercice. 



II apernoit la rotissoir^. 
Allegretto. 
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II depose au coin de la cheminee son fusil qu'il avait repris 
pour le jeu de scene precedent, et apercoit la r6tissoire. 



TJ , 




.. r _^_ J=l ___. ^ 


— r 


1 ! " .^ 
~ — - — ,, /- 




,», eA 4*rr-- 



Que renferme-t-elle ? Un poulet. II en mangera avec plaisir. 
En attendant, il ne faut pas le laisser bruler; il l'arrose et 
tourne la broche. 
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I] se trouve en face du portrait de Pierrot. 

/7v Andante. 
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En se relevant, Arlequin se trouve en face du portrait de 
Pierrot qu'il n'avait pas encore remarque. 

A la vue de ce portrait, il recule, surpris. II emit avoir la 
berlue. II s'approche du portrait. Ce sont bien les traits de 
Pierrot. Pourquoi ce portrait est-il la ? II ne comprend pas. 

Soudain il fait un rapprochement entre les deux portraits : 
celui de Colombine d'un cote, celui de Pierrot de l'autre. II 
bondit : il a compris ! 

Pendant F absence d'Arlequin, Colombine a epouse Pierrot. 

La douleur suffoque le pauvre amoureux, qui se met a 
pleurer. 
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An flliiigrin sueeede la colere. 
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Au chagrin succede la colere. Arlequin montre le poing 
aux deux portraits. 11 se vengera de 1'infideJite de Colombine. 
Comment ? 
Eh bien ! il la tuera, elle, ainsi que son mari. 
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II se met en embusoade derriere la porte. 
Andantino. 
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Lf beroeau attire son attention. 
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II prend son fusil, ct, marchant a pas dc loup, il va se 
poser en embuscade derriere la porte. 





L'oreille tendue, le doigt sur la gachette de son arme, il se 
tient tout pret a faire feu sur le premier qui entrera. 

Au bout d'un instant, le berceau, qui est a l'autre bout de 
lachambre, frappe son attention. Sans quitter sa place, Arlequin 
voudrait bien voir si ce berceau est vide ou non, II ne peut pas. 
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Allegretto. 
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Alors il se decide a s'approcher du berceau. 
A moitie chemin, il croit entendre du bruit et retourne bien 
vite se mettre a l'affut. C'est une fausse alerte. 
De nouveau il se dirige vers le berceau. 




Dans le berceau il y a un bebe, age de quelques mois, 
qu'Arlequin prend d'une main et souleve avec un mouvement 
d'horreur; car ce bebe n'est autre que l'enfant de Colombine 
et de Pierrot. 
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Savengearce est toute trouvee. 
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II avise la rotissoire. 



Sa vengeance est toute trouvee. II ne perdra pas son temps 
a attendre le pere ou la mere ; c'est l'enfant qui sera sa victime. 
II dirige le canon de son fusil vers le berceau. 

Mais la detonation attirera du monde. II sera pris et pendu. 




11 depose son fusil dans un coin, ferme la porte au verrou, 
afin de n'6tre pas derange, et cherche une arme qui ne fasse 
pas de bruit. 

II ne trouve rien de mieux que la broche. 
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Tenant dune main Je poulet de l'autre la hroelie. 
Tempo di mazurka. 
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Justement le poulet est cuit a point. II l'enleve de la rotissoire, 
le debroche, et, menacant, s'avance vers le berceau. 

D'une main il tient la broche avec laquelle il va perforer le 
bebe; de l'autre il tient le poulet par une patte. II est tout 
pres du berceau, quand le parfum du poulet lui monte aux 
narines. 
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11 se retourne pour flairer le roti qu'il 
tenait derriere son dos, et s'eloigne du 
berceau en savourant l'arome du poulet. 

Il-marche ainsi jusqu'a l'aulre bout dc 
la scene. 



La, le sentiment de la 
vengeance 1'emportant sur 
la gourmandise, il se re- 
tourne, et, la broche en 
avant, se dirige vers le 
berceau. 
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Mais le poulet continue a embaumer l'atmosphere, et Arle- 
quin de balancer entre la vengeance et la gourmandise ; c'est, 
a la fin, cette derniere qui Temporte. 

II mangera le poulet d'abord, et tuera le bebe ensuite. 
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II s'assiefl a In table 
All 11011 troppo. 





11 se debarrasse de la broche et pose le poulet sur la 
table. 

Puis il s'assied, decoupe le poulet, ouvre le pate, debouche 
une bouteille, et, comme il y a deux couverts, il remplit machi- 
nalement les deux assiettes et les deux verres. II s'apercoit de 
son etourderie qui le fait sourire. 
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II veut manger : il n'a pas faim. II veut boire : il rTa pas soif. 
Ce deuxieme couvert le gene ; cette place vide l'attriste. II ne 
saurait festoyer tout seul. 
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Allegretto. 
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Comment se procurer un compagnon? 
Un marmot est la. Pourquoi ne l'inviterait-il pas a lui tenir 
tete ? 




Ce marmot est un compagnon tout indique. 
Aussi va-t-il l'enlever de son berceau et 1'installe-t-il sur 
une chaise en face de lui. 
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L'appetit revient instantanement a Arlequin qui se met a 
manger et a boire. 

11 engage son compagnon a Timiter. Ne recevant pas de 
reponse, il nettoie l'assiette du bebe et lui vide son verre. 




Tandis que le repas s'acheve de cette maniere, Arlequin, 
qui semble trouver le vin bon, devient communicatif, parait 
entretenir avec le bebe une conversation tres animee qu'il n'in- 
terrompt que pour remplir et vider les deux verres. 
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Puis, en riant aux eclats, il se leve, et, dans un acces de 
folle gaiete, se met a danser. 

Tout en dansant, il s'empare du bebe et le fait tourner 
avec lui. 
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II >p reveille avnp le h^be (tans les bras. 

Allegro. 




Mais bientot il tombe de fatigue sur une chaise pour s'en- 
dormir avec l'enfant dans ses bras. 



Lorsqu'il se re- 
veille, l'esprit encore 
tout alourdi par le 
vin et le sommeil, il 
regarde le bebe avec 
etonnement d'abord. 

11 ne s'explique 
pas bien comment 
ce dernier se trouve 
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II eouelie le hebe. 



*• • 



m 



¥ 



m 



ril. 




^ 



g 



a 



TVmpo. 



P^ig 



lifel 



S^ 



m 



*fe« 



n§ 



TTT 



35E 



£aia=i 



*=fc£ 



ife 



ig^S^i 



tf 



( 



s 



is 



pig 



i#l 



^ 



allat'g. 



Mmm 



si 



* 



J^ 



/?s 



H 



Mais, s'etant leve de son siege et ayant considere attentive- 
ment le pauvre petit qui dort, Arlequin s'attendrit et oublie 
ses projets de vengeance. 




Apres s'etre promene de long en large en tenant l'enfant 
dans ses bras, comme le ferait une nourrice, il le remet dans 
le berceau et prend bien garde de ne pas le reveiller. 



Il ent/'rul h\ iiiiircJie dn son rf'^inicjit 
Tf'inpo di Mania 
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A peine le bebe est-il couche, qu'Arlequin dresse 1'oreille : 
il entend au loin Ja marche de son regiment. 

II court a la fenetre. 

En effet, ce sont ses anciens compagnons d'armes qui passent. 

Voila le gros capitaine, severe, important, froncant le sourcil . 
voila le jeune lieutenant, pimpant, leger, frisant sa moustache. 



Arlwjuin pardon n^ 
Andantino. 
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Arlequin regarde tristement le portrait de Colombine, puis 
le bebe. 

II pardonne a Tinfidele et sc consolera de sa trahison en 
reprenant du service. 




Aussi le ruban et la meche de cheveux qu'il gardait sur son 
coeur, les jette-t-il au feu. 

Cela fait, il prend son fusil, adresse un dernier regard au 
berceau et se dirige du c6te de la porte. 
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On frappe a la porte. 
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Au moment ou il met la main sur le loquet de la porte, il 
entend frapper de l'autre cote. 

Arlequin fait un bond en arriere. 11 ne tient pas du tout a ce 
qu'on le surprenne, ayant mange le dejeuner de Pierrot et de 
Colombine. 




Debarrasse de son fusil, il defait le couvert en prenant les 
quatre coins de la nappe, eL court tout autour de la piece, 
cherchant un endroit ou cacher son fardeau. II fait mine de le 
lancer sur les spectateurs, mais, a la fin, ne voit pas de meilleurc 
cachette que le berceau. 
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Plats, assiettes, verres, bouteilles, etc., enveloppes dans la 
nappe, disparaissent dans le berceau, a c6te du bebe. 




Arlequin est si content d'avoir trouve cette cachette que, 
dans un acces de gaiete, il fait un pied-de-nez au portrait de 
Pierrot. 
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On se remet a frapper encore plus fort derriere la porte. 
Dans la crainte qu'elle ne cede, Arlequin eleve une barricade 
avec la table, une chaise et la rotissoire. 
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A ce moment la marche militaire reprend avec eclat, et, pour 
rejoindre son regiment, Arlequin saute par la fenetre, tandis qu'a 
la porte les coups redoublent. 



(La folic tombe.) 
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